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RAPPORT SYNTHETIQUE 

Cette mission, qui s'est déroulée du 4 au 9 août 1997, en pleine saison sèche, avait pour objectif essentiel 

de dresser un inventaire des principales maladies parasitaires des cultures maraîchères à Mayotte et de 

proposer des méthodes de contrôle. 

Des prospections sur le terrain dans différentes zones de production maraîchères de l'ïle, suivies 
d'observations en laboratoire, ont permi de faire le diagnostic de la plupart des maladies rencontrées. Des 
mises en cultures d'organismes pathogènes ont été réalisées pour confirmer ces diagnostics quand cela 

s'est avéré nécessaire. 

Principales maladies parasitaires observées 

Sur solanacées (tomate, aubergine, brède morelle, poivron, piments, tabac), le flétrissement bactérien 
(Ralstonia solanacearum) a été observé pratiquement partout, mais rarement avec une incidence grave, 

probablement parce que la saison sèche n'est pas la plus favorable à l'expression des symptômes, mais 

également en raison d'un gros effort de diffusion de variétés de tomate présentant un haut niveau de 
résistance à cette maladie. La maladie d'origine fongique la plus répandue est constituée par des taches 
noires sur feuillage, tige et fruits, généralement associée à Corynespora cassiicola. Les symptômes 
d'origine virale étaient peu fréquents, mais certains cas d'enroulement du feuillage et de nécroses foliaires 

pourraient y être associés. 

Sur cucurbitacées, les attaques d'oïdium(s) sont fréquentes et parfois mal maîtrisées, de même que le 
mildiou (Pseudoperonospora cubensis) sur melon et concombre. Cette dernière maladie était aussi 

présente sur chouchou et sur courgette. Le chancre gommeux (Didyme/la bryonae), maladie parfois 
redoutable, a été identifié sur melon. Enfin des attaques virales, probablement dues au ZYMV (zucchini 

yellow mosaic virus), font parfois des dégâts importants sur courgettes. 

Sur composées, la cercosporiose (Cercospora longissima) est très répandue dans les cultures de laitue, 
mais apparemment sans incidence grave lors de notre visite. En revanche la rouille (Puccinia a/ricana) 

peut fortement déprécier les cultures de brède mafane. 

Les cultures d'oignon étaient généralement dans un bon état phytosanitaire. Localement d'importantes 

attaques d'altemariose (Alternaria porri) ainsi que de petite taches blanches généralement attribuées à 
Botrytis squamosa ont été observées. Un inquiétant cas de pourriture humide des feuilles et bulbes, 

probablement causé par un Erwinia pectinolytique (étude en cours), pourrait constituer un grave 
problème s'il se répandait. Nous n'avons pas repéré de cas de la bactériose à Xanthomonas qui affecte 
les cultures d'oignons de la Réunion, ni de maladie des racines roses (Pyrenochaeta terrestris), ni de 

bigarrure (maladie d'origine virale). 

Les haricots étaient souvent porteur de rouille (Uromyces appendiculatus) et de maladie des taches 
grises (Phaeoisariopsis griseola), mais sans incidence notable. 

Pas de maladie grave sur crucifères, sinon des attaques ponctuelles de pourriture molle des choux petsaï 
vraisemblablement dues à des Erwinia pectinolytiques et un dépérissement du chou-fleur qui fait 
actuellement l'objet d'une recherche d'agent pathogène. 

Enfin sur carotte, des attaques d'altemariose (Alternaria dauci), occasionnelles lors de notre visite, 

pourraient occasionner des pertes en conditions favorables au développement de cette maladie. 

.. 
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Commentaires sur l'état phytosanitaire des cultures maraîchères au moment de la mission 

La situation est apparue, dans son ensemble, comme assez satisfaisante. A ceci, plusieurs explications: 

-la saison sèche est peu favorable à l'expression de beaucoup de maladies,

-l'application de l'irrigation à l'arrosoir, plutôt que par aspersion, limite la dispersion des maladies
à propagation aérienne, 

-les cultures maraîchères que nous avons visitées étaient souvent installées sur des défriches

récentes, 

-Mayotte étant une île, certaines maladies graves n'y ont peut-être pas encore été introduites,

-la fournitures par les encadreurs du SDA de graines sélectionnées évite l'apparition de maladies

transmises par les semences, 

-des traitements fongicides sont effectivement appliqués sur certaines exploitations,

-la plupart des variétés de tomates préconisées par les services de développement possèdent un

bon niveau de résistance au flétrissement bactérien, 

-enfin, la cellule de Protection des Végétaux a déjà réalisé un travail préventif important en

effectuant des diagnostics de maladies et en apportant des conseils, notamment en fournissant des fiches 

techniques aux services de développement 

Il convient toutefois de moduler ce constat optimiste par les réserves suivantes 

-nous n'avons observé les cultures légumières que durant un laps de temps très court et la

situation pourrait s'aggraver considérablement, surtout si l'on envisage, ce qui est souhaitable, de faire 

du maraîchage en saison des pluies, 

-l'intensification des cultures maraîchères sur les mêmes terrains devrait favoriser les dégâts dûs

aux maladies, notamment celles transmises par le sol, 

-les cultures hors-sol, si elles peuvent permettre de s'affranchir des parasites du sol, doivent être

mises en application en prenant toutes précautions pour justement éviter d'introduire ces parasites dans 

les substrats; par ailleurs, des problèmes spécifiques, liés à la culture sous-abri, devront impérativement 

être pris en compte, 

-comme partout, le passage des connaissances acquises en amont vers la profession et,

inversement, l'information de la PV sur les problèmes phytosanitaires dans les cultures, ne se font parfois 

pas dans des délais suffisants, 

-certaines introductions non contrôlées de végétaux en provenance de l'extérieur font courir le
risque de l'implantation à Mayotte de nouveaux ravageurs et maladies. 
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Propositions 

1) Poursuite des inventaires de maladies et des suivis phytosanitaires. En particulier, un effort devra être
fait pour l'identification des maladies virales. Par ailleurs, il serait important de mieux connaître les
populations de la bactérie responsable du flétrissement bactérien, ainsi que celles qui pourraient être
responsables des pourritures de l'oignon (le Pôle de Protection des Plantes de la Réunion peut apporter
un appui en ce d<1111aine). Les compétences et les moyens techniques indispensables à la réalisation de

ce travail d'inventaire existent déjà pour une bonne part à Mayotte, ou devraient être prochainement
acquis, mais il semble qu'un moyen de déplacement pour les prospections au champ fasse défaut, un
même véhicule devant être partagé entre le laboratoire de Dembéni et la cellule de PV de Mamoudzou.

2) Prévention contre l'introduction des maladies graves non encore répertoriées dans l'île.

3) Poursuite du travail de criblage variétal réalisé par le Centre Expérimental de Dembéni.

4) Formation et information à tous les niveaux : personnel de la cellule de PV (pour l'acquisition de
nouvelles techniques d'identification, notamment en ce qui concerne les virus), services de
développement (pour mieux appréhender les risques et pouvoir préconiser aux agriculteurs des
techniques de lutte adaptées), agriculteurs eux-même. Le Pôle de Protection des Plantes de la Réunion

pourraît apporter un appui efficace dans le cadre de la formation aux techniques modernes de détection

et de caractérisation des organismes pathogènes.

5) Les cultures hors-sol devront faire l'objet de précautions extrêmes pour éviter la contamination des
supports de culture et l'introduction des maladies ou de leurs vecteurs dans les serres. La stérilisation
partielle des substrats par des techniques simples du type méthode de l'Institut des Tabacs de Bergerac,
l'usage de l'eau de Javel ou de l'hypochlorite de calcium en désinfection des substrats ou de l'eau
d'irrigation, l'utilisation de pépinières protégées contre les vecteurs de virus, permettent de limiter ces

nsques.

6) Bien que le manioc n'entre pas dans le cadre de la mission qui m'était confiée, il me semble important
que la deuxième culture vivrière de l'île fasse l'objet d'attentions sur le plan phytosanitaire. Dans un
premier temps, on pourrait inventorier les principaux problèmes, en insistant notamment sur deux
maladies qui peuvent se montrer redoutables : la bactériose du manioc (Xanthomonas campestris pv.
manihotis), dont on ignore encore si elle est présente, et la mosaïque africaine, qui est, semble-t-il,
présente, mais dont on ne connaît pas l'importance (tous les clones sont-ils contaminés et, sinon, qu'elle
est l'importance de la contamination naturelle par l'insecte vecteur?). Ce travail préalable permettrait

d'orienter les choix de techniques de lutte efficaces qui pourraient se traduire par d'importante
augmentations de rendement.

7) La protection des plantes doit se concevoir de manière globale au niveau d'une exploitation, et pas
seulement sous l'optique "maladie = traitement phytosanitaire". En particulier, tout ce qui peut favoriser
une bonne croissance des plants favorise souvent un bon état sanitaire. Dans cette optique, il me paraît
indispensable de réaliser des analyses de sol, de façon à repérer les carences ou toxicités éventuelles et
de les corriger en conséquence. Le laboratoire d'analyse de sol et de plantes du CIR.AD-Réunion pourrait

réaliser ces analyses.

.. 
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Emploi du temps 

Lundi 4 août: Voyage Saint-Denis de la Réunion-Dzaoudzi. Accueil par M Bernard 

Leduc, correspondant du CIRAD à Mayotte. 

Réunion de présentation de la mission à la Direction de l'Agriculture et de la Forêt à 

Mamoudzou, en présence de MM Carré, directeur de la DAF, Ancèze, directeur-adjoint, Ali 

Mohamed, responsable de la Cellule Protection des Végétaux, Anli Liachouroutu, responsable 

du laboratoire de la Protection des Végétaux à Dembéni, Emmanuel Wilhelm, VAT. Il est 

demandé de dresser un inventaires des principales maladies des cultures maraîchères, de faire des 

priorités en fonction de l'impact économique et d'apporter des conseils de lutte simples, ne faisant 

pas appel à des traitements toxiques pour l'utilisateur ou le consommateur. 

Mardi 5 août : Tournée dans le nord de l'île. Ont été successivement visitées les 

exploitations de MM Chebani Mbaou et Ali Mahizio à Doujani, du GDAPK (Groupement de 

Développement Agricole et des Producteurs de Kawéni), de Mme Noudhoura et de M Savignan 

à Kaweni, de Mme Thaomini à Mitzéni, de Mme Mraati et de M Abdou Boura à Dzoumonyé. 

Mercredi 6 août : Visite à M François Letoublon, chef du Service <l'Economie Agricole 

à la DAF à Mamoudzou dont dépend la cellule de protection des végétaux. Ce dernier 

souhaiterait des informations sur les possibilités de culture de pomme de terre à Mayotte. 

Tournée dans le centre de l'île : visite des exploitations de MM Ahmed Combo et Boinahéry dans 

la région de Combani 

L'après-midi étude des échantillons collectés au laboratoire de la PV à Dembeni. 

Jeudi 7 août: Tournée dans le sud de l'île: visite des exploitations de M Maambadi à 

Bandrélé, de Mme Raamatou et de M Saïndou à Mréréni, du groupement GDAP à Kani Kéli, du 

GDAP à Mronabéja et du GDAP à Dembéni. 

Etude des échantillons récoltés au laboratoire de Dembéni. 

Vendredi 8 août : Rencontre à Kawéni de MM Savignan et Rossilet, respectivement 

président et directeur de la Coopérative des Fruits et Légumes. Discussions sur les prévisions de 

cultures sur hors-sol et sous abri en saison des pluies. 

Exposé devant les chefs de zones et techniciens du SDA à Coconi. 

Etude d'échantillons au laboratoire de Dembéni. 

Discussion avec M. Carrière sur les expérimentations conduites au Centre Expérimental 

de Dernbéni sur les cultures maraîchères. 

.. 
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Samedi 9 août : Réunion de restitution à la DAF en présence de Mlle Ahmed Habachia 

et de MM Ancèze, B. Leduc, Ali Mohamed, Anli Liachouroutu, E. Wilhelm. 

Visite, à Kawéni, des parcelles d'oignon, de melon et de chou-fleur de M Ahamada 

Boinali, vice-président de la Chambre Professionnelle et président du GDAP de Kawéni. 

Dimanche 10 août : Retour à la Réunion. 

Personnes rencontrées 

CIRAD : MM Bernard Leduc, (représentant du CIRAD à Mayotte), Bina Mouridi 

(technicien supérieur) et Ousseïni Chadouli ( observateur). 

Direction de l'Agriculture et de la Forêt (DAF) : MM Carré (directeur de la DAF), 

Ancèze (diecteur-adjoint), François Letoublon (chef du Service d'Economie Agricole); 

Protection des Végétaux (PV) : MM Ali Mohamed (responsable de la cellule 
Protection des Végétaux), An1i Liachouroutu (responsable du laboratoire de la PV à Dembéni), 

Assani Attoumani (technicien), Siradjidine (prospecteur), Emmanuel Wilhelm (VAT), Mlle 

Ahmed Habachia (stagiaire de licence phytosanitaire d'Avignon); 

Station Expérimentale de Dembéni: MM Jean-Bernard Carrière (responsable) et 

Frédéric Daures (technicien); 

Service de Développement Agricole (SDA) : MM Francis Lannelongue (SDA de 

Coconi), Chamsidine Houlam ( chef de zone de Mamoudzou), Mme Nafissa ( encadreur au GDAP 

de Kani Kéli). 

Coopérative des Fruits et Légumes: MM Savignan (président) et Rossilet (directeur). 

Les structures impliquées dans la protection des végétaux à Mayotte 

La Cellule de Protection des Végétaux (PV), dirigée par M Ali Mohamed, dépend du 

service d'Economie Rurale de la Direction de l'Agriculture et de la Forêt. La Protection des 

Végétaux dispose d'un laboratoire basé sur le Centre Expérimental de Dembéni et dirigé par M 

Anli Liachouroutu, lequel est assisté d'un technicien, d'un prospecteur et d'un VAT. Ce 

laboratoire possède l'équipement de base d'un laboratoire de phytopathologie : microscope, loupe 

binoculaire, autoclave, étuve de culture, hotte à flux laminaire, distillateur d'eau, appareil 
photographique, verrerie. Un lecteur E.L.I.S.A. devrait bientôt compléter cet équipement. La 

documentation indispensable à tout travail de diagnostic de maladies des plantes en milieu 

tropical est disponible. Par ailleurs, la cellule de PV anime une petite équipe d'intervention pour 
les traitements phytosanitaires. Enfin, un certain nombre de fiches techniques ont été rédigées, 
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mais il semble qu'il y aît un problème de diffusion, plusieurs membres du Service de 

Développement Agricole ne semblant pas être au courant de leur existence. 

Le Centre Expérimental de Dembéni réalise des expérimentations dans lesquelles la 

protection des cultures est prise en compte : criblages pour la résistance au flétrissement 

bactérien des cultures de solanacées, réalisés sur des parcelles inoculées par suspension 

bactérienne, ainsi que des tests de fongicides pour lutter contre la rouille de la brède mafane. Une 

unité de culture in vitro a été mise en place dans le cadre du programme de lutte contre la 

cercosporiose du bananier. 

Le Service de Développement Agricole (SDA) comprend un certain nombre de chefs de 

zones assistés d'encadreurs qui prodiguent appuis et conseils aux maraîchers, lesquels sont 

souvent regroupés en Groupements de Développement Agricole et des Producteurs (G.D.A.P.). 

Compte-tenu du fait que la plupart des agriculteurs ne savent pas lire, les traitements 

phytosanitaires sont réalisés par une équipe, ou bien les produits sont distribués aux exploitants 

eux-même. 

Le contexte des cultures maraîchères à Mayotte 

Le développement des cultures maraîchères à Mayotte se situe dans un contexte que l'on peut,de 

manière très schématique, caractériser ainsi : 

-une grande dépendance vis-à-vis des importations (Madagascar, Anjouan, Réunion, ... ),

-une forte demande, en raison de l' accroissement rapide de la population,

-un développement relativement récent,

-une activité surtout limitée à la saison sèche, même si certains envisagent la possibilité

de cultures maraîchères en saison des pluies, notamment par le biais des cultures hors-sol et sous 

abri, 

-le rôle important joué par les femmes Mahoraises dans le développement des cultures

maraîchères; d'une part ce sont elles qui, souvent, possèdent la terre; d'autre part, elles ont la 

nécessité, pour subvenir à la nourriture et à l'éducation des enfants, de pratiquer des cultures de 

rente à rotation rapide, 

-enfin, le problème de l'approvisionnement en eau se pose de façon cruxiale, l'eau

d'irrigation entrant de plus en plus en concurrence avec l'eau destinée aux besoins ménagers du 

fait de l'augmentation de la population et de l'amélioration du niveau de vie. 
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Problèmes phytosanitaires rencontrés au cours des prospections 

Solanacées (tomate, aubergine, brède morelle, poivron, piments, tabac) 

Maladies d'origine bactérienne 

Le flétrissement bactérien (Ralstonia solanacearum ), longtemps connu sous le 
nom de Pseudomonas solanacearum) a été observé pratiquement partout, mais rarement avec une 
incidence grave, probablement parce que la saison sèche n'est pas la plus favorable à l'expression 

des symptômes, mais également en raison d'un gros effort de diffusion de variétés de tomate 
présentant un bon niveau de résistance à cette maladie (Caraibo, Caribou, King Kong). En 

poivron, la variété 'Narval' est préconisée. Il est possible aussi que l'impression générale aît été 
faussée par le fait que certains agriculteurs arrachent consciencieusement les plants flétris et les 

remplacent par d'autres! 

Il est à noter que nous n'avons pas vu de façon certaine de galle bactérienne de 
la tomate (Xanthomonas campestris pv. vesicatoria) ni sur tomate, ni sur poivron. La sécheresse 

du climat en cette saison explique peut-être l'absence ou la rareté de cette maladie. 

Maladies d'origine fongique 

La maladie d'origine fongique la plus répandue sur tomate était constituée par des 
taches noires sur feuillage, tige et fruits, généralement associées à Corynespora cassiicola, 

parfois à Alternaria solani. D'autres champignons pourraient également intervenir, ainsi que des 

virus. De façon tout à fait occasionnelle, nous avons observé des symptômes discrets de 

cladosporiose (Fulvia fulva) sur tomate. 

Parmi les autres taches foliaires rencontrées : Cercospora melongenae sur feuilles 

d'aubergine, Cercospora capsici sur feuilles de poivron, ainsi qu'un Cercospora sur feuilles de 
brède morelle, donnant des symptômes qui ressemblent, à s'y méprendre, à ceux de la 

cladosporiose sur tomate. 

Signalons que nous n'avons pas vu d'oïdium, ni du type Leveillula taurica, ni du 

type Erysiphe. Pas de mildiou (Phytophtora infestans) non plus (température trop élevée?), ni 

de mildiou terrestre (Phytophtora parasitica), sauf, peut-être, un cas doûteux sur tabac. Enfin, 
pas trace de Phomopsis vexans sur aubergine, maladie qui peut faire de graves dégâts à la 

Réunion. 

Maladies d'origine virale 

Les symptômes d'origine virale étaient peu fréquents sur tomate. Quelques cas 
d'anomalies classiquement attribuées à des virus (décolorations et déformations du feuillage, 
rabougrissement) se voyaient çà et là, mais pas de façon alarmante. De manière plus fréquente, 

on pouvait observer des enroulements et des décolorations des folioles qui pourraient être en 
rapport avec certains virus, mais également avec des troubles de nature physiologique. Certaines 
taches nécrotiques sur le feuillage et les tiges pourraient aussi provenir d'attaques par des souches 
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nécrosantes de virus. En revanche, la plupart des piments pérennes (piment des oiseaux, piment 

cabri) étaient probablement virosés, sans qu'il soit possible de dire par quel(s) virus. 

Cucurbitacées (courgette, concombre, melon, chouchou) 

Champignons 

Les attaques d'oïdium(s) étaient fréquentes et parfois mal maîtrisées, de même 

que le mildiou (Pseudoperonospora cubensis) sur melon et concombre. Cette dernière maladie 

était aussi présente sur chouchou et, fait surprenant, sur courgette. Selon la littérature, il pourrait 

s'agir d'une race physiologique particulière. Le chancre gommeux (Didymella bryonae), maladie 

parfois redoutable, a été identifié sur melon. 

De façon plus occasionnelle, on pouvait voir, sur concombre, des taches foliaires 

dues à Alternaria cucumerina, peut-être aussi à Corynespora cassiicola (symptomatologie à 

préciser en fonction de l'organisme en cause). 

Enfin, près de Combani, nous avons observé une pourriture des jeunes fruits de 

courgette dont la cause exacte reste à préciser ( différents champignons, voire des Erwinia 

pectinolytiques peuvent causer ce type de dégâts). 

Sur courgette, le ZYMV (zucchini yellow mosaic virus) était présent à des degrés 

divers sur les exploitations, parfois avec une incidence grave. Il y a quelques années, M Bernard 

Reynaud, spécialiste de transmission de virus au CIRAD Réunion, avait déjà remarqué que cette 

maladie était très répandue à Mayotte. 

Composées (laitues, brèdes mafane) 

La cercosporiose ( Cercospora longissima) était très fréquente dans les cultures 

de laitue, mais apparemment sans incidence grave lors de notre visite. Les taches de septoriose 

(Septoria lactucae) étaient beaucoup moins communes. En revanche la rouille (Puccinia 

africana) pouvait faire des dégâts importants sur brède mafane. Le Centre Expérimental de 
Dembéni a testé 17 molécules pour lutter contre cette maladie, parmi lesquelles trois donnent des 

résultats probants : le triadiménol (Bayfidan), le fenpropimorphe (Corbel) et le cyproconazole 

(Alto). 

Oignon 

Bactérioses 

Un inquiétant cas de pourriture humide des feuilles et bulbes, probablement causé 

par un Erwinia pectinolytique (étude en cours), a été observé lors de la toute dernière 

prospection. Quelques temps après, d'autres cas étaient signalés en d'autres localités, au point 

d'inquiéter les agriculteurs. Il est possible que l'épisode orageux des 9 et 10 août aît pu favoriser 
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ces attaques. Des isolements ont été réalisés au laboratoire de la PV à Dembéni, à celui du Centre 
Régional d'Intérêt Phytosanitaire (CRlP) à Saint-Denis de la Réunion et à celui du CIRAD à 

Saint-Pierre. Dans ce dernier, le pouvoir pathogène de la bactérie a été vérifié. Des dégâts 

similaires avaient été signalés en 1996. En revanche, nous n'avons pas repéré de cas de la 

bactériose à Xanthomonas qui affecte les cultures d'oignons de la Réunion. 

Champignons 

Localement d'importantes attaques d'altemariose (Alternaria porri) ainsi que de 

petite taches blanches généralement attribuées à Botrytis squamosa ont été observées. Selon les 

échantillons, les taches d'altemariose produisaient deux types de conidies. Nous n'avons pas vu 

de cas de maladie des racines roses (Pyrenochaeta terrestris). 

Haricots 

Bactérioses 

Des symptômes sur feuilles évoquant des attaques de graisse commune (Xanthomonas 

axonopodis pv. phaseoli) ont été quelquefois observés, mais les isolements réalisés au laboratoire 

de Dembéni n'ont pas confirmé la présence de la bactérie. Cette maladie étant facilement 

transmise par les semences, il est probable qu'elle puisse exister à Mayotte. La culture de haricots 

filets à partir de semences sélectionnées pourrait expliquer que cette maladie fût rare, sinon 

absente, lors de nos prospections. 

Champignons 

Le feuillage étaient souvent porteur de rouille (Uromyces appendiculatus) et de maladie 

des taches grises (Phaeoisariopsis griseola), mais sans incidence notable. A Dzoumonyé, des 

taches foliaires de forme irrégulière étaient associée à un Ascochyta. Enfin, des attaques du collet 

et de la tige d'origine encore non déterminée (Sclerotium rolfsii, Rhizoctonia solani, Fusarium 

solani ou autre) ont été très sporadiquement observées. 

Viroses 

Nous avons vu de très rares cas de symptômes pouvant être attribués à une origine 

virale. Certaines viroses du haricot étant transmises par semences, la remarque faite à propos de 

la graisse commune reste valable. 

Crucifères (chou pommé, chou fleur, chou petsai� chou chinois, navet, radis) 

Bactérioses 

Pas de nervation noire du chou (Xanthomonas campestris pv. campestris) 
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Bactérioses 

Pas de nervation noire du chou (Xanthomonas campestris pv. campestris) 

observée de façon incontestable. Cette bactériose étant facilement transmise par les semences, 
même remarque que pour la graisse commune du haricot. Un dépérissement du chou-fleur avait 
fait soupçonner une attaque systémique de cette bactériose, mais cette hypothèse n'a pas été 

confirmée par les isolements de laboratoire. 

Les Erwinia pectinolytiques font parfois de dégâts sur chou petsaï : nous en avons 

observé quelques cas à Dembéni. Selon M J.-B. Carrière, les variétés trop sensibles sont 

systématiquement écartées lors des expérimentations. 

Champignons 

Quelques taches foliaires dues à Alternaria brassicicola sur chou pommé. 

Ombellifères ( carotte, fenouil) 

Sur carotte, des attaques d'altemariose (Alternaria dauci), occasionnelles lors de 
notre visite, pourraient occasionner des pertes en conditions favorables au développement de 
cette maladie. Des essais sont prévus à la station de Dembéni, car on souhaite pouvoir produire 

des carottes en saison des pluies. 

Une altemariose était également présente sur fenouil. 

Patate douce 

Taches foliaires à Cercospora 

Maïs 

Pami les maladies cryptogamiques, nous avons observé deux helminthosporioses 

Helminthosporium turcicum (Exserohilum turcicum) et H maydis (Bipolaris maydis) et une 

rouille, la rouille américaine (Puccinia polysora). 

Le MMV (maize mosaic virus) était présent, ainsi que son insecte vecteur 
(Peregrinus maydis), mais d'autres viroses pourraient fort bien exister. 

Troubles d'origine physiologique 

Sur tomate, quelques cas de "cul noir" s'observaient çà et là. Cette anomalie est souvent 
liée à un défaut dans le rythme d'irrigation (arrosages trop espacés). 
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Dans la partie aval du périmètre de Kawéni, la mauvais aspect végétatif des plants de 

différentes cultures peut laisser suspecter des problèmes de sol de nature physico-chimique qu'il 

conviendrait de rechercher. 

Propositions et recommendations 

Je ne développerai pas plus avant les recommendations d'ordre général présentées dans le rapport 

synthétique. En revanche, il est important d'apporter quelques précisions s'agissant des problèmes 

de nature plus scientifique ou technique. 

Conseils de lutte contre les maladies 

Flétrissement bactérien (Ralstonia solanacearum) 

C'est l'une des maladies des plantes les plus redoutables. Même si la résistance 

variétale semble apporter une solution satisfaisante pour la production de la tomate, la lutte 

contre cette bactériose doit s'aborder sous l'angle d'une lutte intégrée. En effet, le bon 

comportement des variétés résistantes actuellement préconisées pourrait être mis en défaut par 

suite d'une augmentation de la pression de maladie, par exemple par accroissement de la quantité 

de bactéries dans le sol et/ou la prévalence de conditions environnementales plus favorables à 

l'expression des symptômes (culture en saison chaude et humide), ou encore par l'introduction 

de nouvelles souches de la bactérie. C'est donc toute une série de mesures complémentaires qui 

doivent être mises en oeuvre. 

Première précaution : ne pas introduire d'inoculum dans une parcelle 

nouvellement défrichée. Pour cela réaliser les pépinières sur place, si possible sur substrat 

désinfecté à la vapeur (technique de Bergerac ou équivalent), protéger la parcelle de la 

contamination par les eaux de pluie souillées si des champs contaminés se trouvent en amont; 

Pratiquer des rotations avec des cultures peu sensibles ( ce n'est pas toujours facile, 

mais le maïs, des cultures fourragères, les cucurbitacées, les crucifères, peuvent se révéler 

intéressantes); 

Lutter soigneusement contre les mauvaises herbes, certaines d'entre elles pouvant 

héberger, voire multiplier, la bactérie; 

Maintenir les plants dans d'excellentes conditions de cultures : les amendements 

organiques parviennent, en certaines circonstances, à conférer un bon niveau de résistance à des 

variétés ne possédant pas de gènes de résistance à la maladie; 

Bien entendu, partout où existent des risques, utiliser des variétés possédant un 

bon niveau de résistance. 
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Signalons enfin que l'on peut obtenir d'excellents résultats sur aubergine en 

utilisant comme porte-greffe une aubergine sauvage, Solanum torvum, plante assez courante à 

Mayotte (voir planche photographique 1). 

En culture hors-sol, les précautions doivent être particulièrement rigoureuses, car 

une fois introduits dans les substrats de culture, la bactérie n'est pas concurrencée par la 

microflore d'un sol normal, et les dégâts peuvent être foudroyants. Il est donc nécessaire de 

stériliser les substrats de cultures (technique de Bergerac ou équivalent), de désinfecter l'eau 

d'irrigation si elle présente des risque de contamination (eau de Javel diluée au 1/100), de 

désinfecter les instruments de taille (alcool, eau de Javel ou autre désinfectant) de façon à ne pas 

propager la maladie par voie mécanique dans l'hypothèse où un plant porteur de la bactérie serait 

apparu dans la serre. 

Les Erwinia pectinolytique 

Il s'agit généralement d'Erwinia carotovora subsp carotovora et d'E. 

chrysanthemi. 

S'agissant des attaques sur chou petsaï, les dégâts peuvent être graves en 

conditions chaudes et humides. Les producteurs de semences asiatiques proposent des variétés 
résistantes et il apparaît que la Centre Expérimental de Dembéni élimine systématiquement les 

variétés sensibles lors des tests de criblage variétaux. 

Les attaques sur oignons sont peut-être plus préoccupantes, car ce type de maladie 

est assez peu connu sur cette culture. Dans Compendium of anion and garlic diseases, on parle 
d'attaques d'Erwinia carotovora. Les échantillons de Mayotte ont fourni des bactéries qui, selon 

les premiers tests d'identification, s'apparenteraient plus à E. chrysanthemi. Les Erwinia 

pectinolytiques, sauf exception, sont très polyphages et présents un peu partout. Souvent ils 

attaquent les cultures par suite de conditions favorables à leur développement (forte humidité) 

et défavorables aux plantes (excès d'eau, état de faiblesse). C'est ainsi qu'en France des Erwinia 

pectinolytique ont été isolés dans des cultures d'oignon ayant été inondées par suite d'orages. (R. 

Samson, communication personnelle). Dans ces conditions, la lutte peut être difficile et assez 

aléatoire, mais il est clair que les cultures d'oignon doivent être maintenues dans les meilleures 

conditions culturales possible et qu'il faut éviter excès d'eau et mauvais drainage. Par ailleurs, 

il serait important de vérifier si les dégâts ne concernent pas plus particulièrement certaines 
variétés : 'Véronique' et les cultivars issus du 'Chateauvieux', parfaitement adaptés aux conditions 

de la Réunion, le sont peut-être beaucoup moins à celles de Mayotte, plus chaudes et plus 

franchement tropicales. 
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Maladies d'origine fongique 

Elles sont nombreuses et les dégâts qu'elles peuvent occasionner sont très 
variables. 

En ce qui concerne les maladies sur organes aériens, elles peuvent , la plupart du 

temps, être contrôlées à l'aide de traitements fongicides. Encore faut-il savoir à quoi l'on a affaire 

et suffisamment tôt, de façon à pouvoir intervenir à temps avec le produit approprié à la lutte 

contre l'organisme en cause. Traiter préventivement et de façon systématique contre toutes les 

maladies foliaires présentes à Mayotte serait possible, mais non souhaitable, pour des raisons 

économiques évidentes, mais aussi pour des raisons de pollution, de risque de résidus toxiques 

pour les consommateurs ainsi que de développement de souches de pathogènes résistants aux 

molécules utilisées. Il est donc essentiel de bien savoir reconnaître les maladies dès les premiers 

symptômes pour savoir s'il faut traiter et avec quoi. Le rôle de surveillance des encadreurs est 

donc capitall, de même que le travail de prospection, de confirmation de diagnostic et de 

fourniture de conseils appropriés de la PV. 

Les maladies cryptogamiques tranmises par le sol sont, généralement, très 

difficiles à contrôler par des traitements chimiques. On se retrouve donc dans une situation 

identique à celle du flétrissement bactérien où prévention, rotations, techniques culturales, 

résistance variétale, jouent un rôle prépondérant dans le contrôle de la maladie. 

Maladies virales 

On se trouve encore plus désarmé que dans le cas des bactérioses. Prophylaxie, 

pépinières protégées des insectes vecteurs, lutte contre ces derniers, résistance variétale, parfois 

prémunition, doivent être mis en oeuvre en cas de nécessité. Il est donc nécessaire de connaître 

le virus ou le complexe viral en cause. Si le diagnostic des maladies à champignons et à bactéries 

est souvent possible avec des moyens relativement simples (observation microscopique pour les 

champignons, culture et galeries de détermination pour les bactéries), cela est généralement plus 

complexe pour les virus. Il me paraît donc important qu'un effort soit fait en ce domaine de façon 

à connaître les virus présents à Mayotte. 

Les travaux en amont 

Protection aux frontières 

Même si Mayotte est une île, la protection contre l'introduction de nouvelles 

maladies n'est pas tâche facile. Des campagnes de sensibilisation, notamment avec l'aide des 

compagnies d'aviation, des agences de tourisme et des services de développement, peuvent 

permettre aux gens de prendre conscience des dangers qu'il y a à introduire des plantes sans 

contrôle à Mayotte. 
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Inventaires et diagnostics 

J'ai déjà signalé la nécessité de poursuivre les inventaires de maladies, de façon 

à pouvoir prévenir les dégâts et informer les services d'intervention en temps utile pour le cas où 
des traitements appropriés seraient nécessaires. Un effort particulier devra être fait concernant 

les viroses, encore très mal connues à Mayotte. 

Pour les bactérioses, il me paraît indispensable de suivre de très près le problème 

de la pourriture des oignons. Il faut également s'assurer que le Xanthomonas qui sévit sur cette 

culture à la Réunion n'est pas présent ou ne risque pas d'être introduit. 

Par ailleurs, il seraît intéressant de connaître la nature exacte des souches de 

Ralstonia solanacearum présentes à Mayotte, ne serait-ce que pour se prémunir contre 
l'introduction de nouvelles souches. Ce travail peut être réalisé en collaboration avec le 

laboratoire de phytopathologie du CIRAD Réunion à Saint-Pierre, qui se chargera de déterminer 

le biovar des souches isolées à Mayotte en utilisant la technique BIO LOG. 

Enfin, il est probable que les eaux des marigots utilisées pour l'irrigation soient 
contaminées par la bactérie responsable du flétrissement bactérien; il faudrait s'en assurer. En 

attente d'une technique très précise faisant appel à la biologie moléculaire ( qui nécessite un 

équipement spécifique et une formation particulière), je recommande de rechercher la bactérie 

dans des eaux qui pourraient être contaminées en utilisant le milieu de Granada et Sequeira 

modifié par Tsai (composition en annexe). 

Rappellons qu'en ce domaine, le Pôle de Protection des Plantes de la Réunion peut 
apporter son aide pour confirmer les identifications délicates ou former les gens à l'utilisation de 

certaines techniques modernes de diagnostic ou d'étude. 

Criblages variétaux 

Bon nombre de criblages variétaux prenant en compte la résistance aux maladies 

sont déjà réalisés sur le Centre Expérimental de Dembéni. Il faut les poursuivre, car la gamme 

de variétés résistantes aux maladies est souvent étroite. Pour ce qui concerne le flétrissement 
bactérien, on peut s'attendre à ce que les variétés de tomate résistantes actuellement vulgarisées 

ne satisfassent plus, à plus ou moins long terme, aux besoins du marché, comme cela s'est produit 

à la Réunion. 
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Tests de fongicides 

Le Centre Expérimental de Dembéni a déjà sélectionné trois matières actives pour 

lutter contre la rouille de la brède mafane. Malheureusement, aucune n'est autorisée pour cet 

usage, ce qui n'a rien d'étonnant en raison de la spécificité de cette culture. Si cela n'a pas déjà 

été fait, il faudrait s'assurer qu'il n'y a pas de risques pour les consommateurs. Si tel était le cas, 

le Service de Protection des Végétaux de la Réunion, confronté à des problèmes analogues, 

pourrait peut-être fournir des conseils en ce domaine pour se mettre en accord avec la législation. 

Conclusion 

Cette courte mission à l'île de Mayotte, très agréable et fructueuse grâce aux personnes qui m'ont 

accueilli et accompagné dans les prospections - qu'elles en soient ici sincèrement remerciées 

m'a permi de porter un constat plutôt favorable sur l'état sanitaire des cultures maraîchères en 

saison sèche. On peut, malheureusement, s'attendre à une augmentation des dégâts dûs aux 

maladies, par suite de l'intensification des cultures sur les mêmes parcelles et de l'extension 

souhaitables de ces cultures en saison des pluies. Le rôle des services impliqués dans la 

protection des végétaux est donc primordial pour prévenir ou limiter ces dégâts. Un effort 

important de prospection, de diagnostic, de formation et d'information reste nécessaire. Le Pôle 

de Protection des Plantes de la Réunion est prêt à apporter son aide en ce domaine. 
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ANNEXES 



Légende des clichés de la planche 1 (Solanacées) 

(de haut en bas et de gauche à droite) 

Photo' 1 : Lésions de Cercospora sp. à la face inférieure d'une feuille de brède morelle. 
Photo 2 : Taches de Corynespora cassiicola à la face inférieure d'une foliole de tomate. 
Photo 3 : Corynespora cassiicola sur fruit de tomate. 
Photo 4 : Flétrissement bactérien (Ralstonia solanacearom) sur brède morelle. 
Photo 5 : Solanum torvum, aubergine sauvage pouvant servir de porte-greffe aux 
aubergines cultivées pour lutter contre le flétrissement bactérien. 
Photo 6 : Flétrissement bactérien (Ralstonia solanacearum) sur tomate. 
Photo 7 : Cercospora capsici sur feuille de poivron. 
Photo 8 : Enroulement des folioles de tomate ( origine non déterminée : virus ou trouble 
physiologique ?). 



Planche 1 



Légende des clichés de la planche 2 (Cucurl>itacées et Crucifères) 

(de haut en bas et de gauche à droite) 

PhotÔ 9 : Pourriture de jeunes fruits de courgette (divers organismes peuvent en être la 
cause) et forte attaque d'un oïdium sur les pétioles. 
Photo 10 : Mildiou (Pseudoperonàspora cubensis) sur melon. 
Photo 11 : Mildiou (Pseudoperonospora cubensis) sur concombre. 
Photo 12 : Mildiou (Pseudoperonospora cubensis) sur chouchou. 
Photo 13 : Chancre gommeux (Didyme/la bryonae) sur tige de melon. 
Photo 14 : Blanchiment des nervures de crucifère (origine non déterminée, virus ?). 
Photo 15 : Symptômes du virus du ZYMV sur feuille de courgette. 
Photo 16 : Dégâts d'En,v inia pectinolytique sur chou petsaï. 
Photo 17 : Pustules sur fruit de courgette, probablement dues au ZYMV. 



Planche 2 



Légende des clichés de la planche 3 (Composées, oignon et hruicot) 

(de haut en bas et de gauche à droite) 

Phot9 18 : Cercospora longissima sur laitue. 

Photo 19 : S eptoria lactucae sur laitue. 
Photo 20 : Pustules de rouille (Puccinia africana?) sur la face inférieure d'une feuille de 

brède mafane. 
Photo 21 : Jaunissement des feuilles de laitue ( origine non déterminée, virus?). 

Photo 22 : Lésion d'A /te maria porri sur feuille d'oignon. 
Photo 23 : Pourriture des feuilles et bulbes d'oignon dû à un En-vinia pectinolytique. 
Photo 24 : Dégâts d'En-v inia pectinolytique sur feuille d'oignon (détail). 

Photo 25 : Petites taches blanches de Botrytis sur feuille d'oignon. 
Photo 26 : Pustules de rouille (Uromyces appendiculatus) sur foliole de haricot. 
Photo 27 : Périmètre maraîcher du G.D.A.P. de Kani Kéli (brède mafane et oignon). 



Planche 3 



Milieu de Granada & Sequeira (1981), modifié par Tsai & al. (1986) 

(Milieu destiné à l'isolement de Ralstonia solanacearum à partir d'eau ou de sol) 

Peptone 10g 

Glucose 2,5g 

Hydrolysat acide de caséïne lg 

Agar 15g 

Autoclaver à 120°C dur<).nt 20rnn 

Avant coulage ajouter: 

Crystal violet 

Polymixine B sulfate 

Tyrothricine 

Chloramphénico 1 

Cycloheximide 

0,005g 

O,l g

0,02g 

0,005g 

0,005g 

(à dissoudre dans de l'alcool à 70°) 

Remarque : pour les isolements à partir d'échantillon de sol, ajouter 

Acide nalidixique 0,05g 
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